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Chronik En marge du «Prix Interassar 1982»

En marge du
prix «Interassar
1982» (II)

par Slobodan M. Vasiljevic,
membredujury
Voir aussi Werk, Bauen+
Wohnen 9/82
Le prix «Interassar 1982» n'a

pas ete decerne cette annee et une
teile decision a souleve un certain
nombre de critiques, de contestations
et meme du mecontentement parmi
les architectes.

La Situation creee par ce
choix s'inscrit dans la logique du «jeu
du jugement», oü une somme de sub-
jectivites des jures cherchent un equi-
libre et un compromis - une reponse
ä travers un programme, qui forment
ensemble la plate-forme d'un debat
et d'une reflexion, qui sont finale-
ment le but d'une teile manifestation
thematique. Pour ce qui est du jury
de cette annee, les faits sont clairs,
simples et complexes ä la fois: com-
pose de sept membres, il avait pris sa
decision ä l'unanimite, respectant ä la
lettre les criteres de jugement qu'il a

prealablement, et apres une longue
deliberation, enonces ä la profession.
De ce fait, la profession denonce
post-factum les criteres d'un niveau
eleve.

Le jury peut decerner un prix,
mais il peut aussi choisir de soulever
le probleme sur le sujet choisi et de

s'interroger sur la finalite d'un
jugement. Ce choix est un combat ä la
place d'une ceremonie. Le premier
est un engagement sur le fond, le se-
cond - la forme, le plaisir et l'auto-
satisfaction de paraitre, de manifester
rimmobilisme. Y avait-il de l'ambi-
guite dans un tel jugement? Quelle
etait la finalite d'un semblable choix
et d'une prise de position «negati-
viste»?

A posteriori, et pour conti-
nuer le debat, nous esperons qu'une
teile decision (souhaitee par le jury)
va attirer l'attention des architectes
sur l'insuffisance constatee dans la re-
cherche, le manque de renouveau et
de la creativite dans le domaine du
logement construit ces vingt der-
nieres annees ä Geneve.

D'autre part, le jury n'avait
decerne que les mentions et les cita-
tions (qui sont les prerogatives incon-
testees d'un jury) qui repondent ä

une satisfaction partielle des criteres
enonces, mais, parait-il, ce choix du
jury etait mal compris.

La decision du jury, la reaction

de la profession, le remous poli-
tique (independant du jugement,
mais se situant dans le meme con-
texte de la «crise» de l'architecture)
me permettent d'avancer deux re-
flexions sur le theme habiter:

- d'abord la mienne, sur
Tabus de fonctionnalistes sur la typolo-
gie du logement,

- par l'emprunt d'une cause-
rie de l'ecrivain yougoslave contem-
poraine Brana Crncevic, qui denonce
avec ironie et amertume Tenvoüte-
ment pour la «vieille chose».

Habiter comporte plus de
dimensions que l'habitat
Est-ce l'habitat qui forme les

habitudes ou, au contraire, les habi-
tudes qui forment l'habitat? Winston
Churchill n'a-t-il pas prophetise:
«Nous donnons des formes ä nos
constructions, et ä leur tour, elles
nous forment.» Tout projet architectural

ne participe-t-il pas ä imposer
egalement un stereotype de mode de
vie par l'intermediaire du logement-
type?

L'espace ä caractere fixe
(espace statique) constitue le moule qui
faconne une grande partie du com-
portement humain; son impact sur
l'individu et meme sur la collectivite
est fondamental.

Comment s'etait forme le
plan-type, celui qui a prolifere im-
muablement? D'abord par l'emploi
d'un langage justificatif et manipula-
tif autour de deux notions favorites
des «fonctionnalistes»: besoin et
norme. Les articulations entre be-
soins et normes sont donc le squelette
de l'architecture fonctionnaliste. La
mediation se fait par la fonction: ä

chaque besoin correspond une fonction,

ä chaque fonction correspond sa

norme, c'est-ä-dire la Strategie des
besoins devient operatoire au mo-
ment precis oü l'architecture passe de
la typologie ä une modelation nor-
mee etayee par une correspondance
surface/personne. (Nous connaissons
l'attribution de 20 ä 25 m2 par piece
qui rajoute un autre facteur modera-
teur dans la manipulation.)

Le concept de besoins, indis-
sociable donc de celui de fonctions et
de la relation fonctionnelle, a etabli
des rapports mesurables entre
l'espace et l'homme. Justement, cette fa-
cilite, on pourrait meme dire cette
vulgarisation manipulative de

l'espace, a encourage Tabus et Tinitia-
tion de n'importe qui ä Tacte
architectural. Pour citer B. Brecht: «Sous
la regle chercher Tabus.» La difficulte

de jugement d'une architecture de
l'habitat reside, donc, en grande partie

dans cette banalisation au niveau
du concept et par consequence dans
la regle.

Ce rapide examen du meca-
nisme (conceptuel) nous montre que
presque toute Thistoire du logement
genevois dans l'architecture des
annees 1960-1980 n'est rien d'autre que
Thistoire de la reduction au minimum
d'espace. Ce retrecissement ä travers
la relation surface/personne et le rap-
port rationnaliste personne/piece est
base presque sans exception sur le

«plan-type». Dans cette condition
Thabitant est soumis ä des contraintes
qui Tempechent de satisfaire pleine-
ment ses «besoins»; il agit de facon ä

les satisfaire au mieux. Hypothese
debouchant, donc, sur Tanalyse de

comportements et qui se prolonge sur
Telement operatoire au deuxieme de-

gre - demande/desir - qui reste mal
defini.

La demarche qui est devenue
ainsi normee, par cette normativste
devient oppressive, eile force Thabitant

ä un moule stereotype de mode
de vie, de compartimentation typee,
sans tenir compte de sa Situation
sociale, de sa culture, de son droit ä la
difference, de ses desirs.

La Suisse, et tout particuliere-
ment Geneve, par ses revenus appre-
ciables (par rapport aux autres na-
tions occidentales) doit rechercher les
Solutions d'habitat qui favorisent Tal-
terite, droit de la personne ä organi-
ser l'habitat differemment (selon ses

desirs) ä partir d'un cadre plus ou-
vert, vu les possibilites offenes par la
Situation relationnelle privilegiee: re-
venus/menage/logement.

II faudra bannir la notion
de piece comme la reference
de grandeur du logement
N'est-il pas evident que par

Tusage exclusif de la typologie de-
noncee tout logement de nos connais-
sances et amis ressemble au nötre,
comme Tceuf ä un autre ceuf, que
nous reconnaissons le Schema distri-
butif des pieces, des la porte paliere
franchie. Qu'aucune surprise, ni am-
biguite n'est possible, que nous avons
ä peine senti que nous ne sommes pas
chez nous, que nous sommes chez
Tautre. Nous, vous - nous n'habitons
pas, nous casernons.

En realite, cette banalite et
monotonie peut etre rompue, ou
faire semblant d'une rupture, unique-
ment par quelques objets-surprise,
par quelque «chose» qui nous distin-
gue Tun de Tautre, que nous ramas-
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sons pour affirmer notre personnalite
ou notre difference, notre goüt
particulier, mais ce simulacre est au fond
trompeur. L'alterite, la difference, la

personnification de l'individu est mal-

gre Tartifice de ces «choses» et de ces

«objets» alienee, ces gestes factices
sont finalement illusoires. A partir
d'un certain niveau de vie (satisfaction

de la «necessite»), la qualite de
l'habitat ne doit pas se manifester
uniquement par la qualite de mar-
chandises qu'on incorpore dans les

murs (catelles, equipement menager,
moquette, papiers peints...), il nous
faudra autre chose, Texpression de

nos cultures, de nos comportements -
de nos definitions privees de la proxe-
mie, sans etre obliges de recourir aux
pieces.

La realite genevoise
aujourd'hui
La fabrication massive «du

logement» (electoralement vötre), Te-

quilibrage «du parc immobilier» par
Tappauvrissement qualitatif (et
architectural) doivent etre observes au vu
de la Situation ä plus ou moins long
terme, car il sera difficile «apres» de

corriger tant d'erreurs accumulees.
La realite statistique de Geneve con-
firmecet enonce:

La demonstration graphique de la reduction

spatiale intervenue dans l'architecture

moderne de l'habitat par rapport au
plan du XIXe siecle. Passage de la notion
de la chambre, ä celle de la piece, teile
qu'on la voit dans la construction genevoise

actuelle.
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Le nombre de logements a
double en vingt ans et pourtant la po-
pulation n'a augmente que d'un tiers,
entrainant aussi un fort retrecissement
de la taute des menages quipassent de

2,8 ä 1,9 personne.
Ces trois parametres popula-

tion/menage/logement pour la seule

periode de 1970 ä 1980 se traduisent
par une accumulation de pieces en
surnombre qui nous oblige ä raison-
ner differemment. L'augmentation
de la population de 15700 unites a
entrainö par la decomposition de la
famille 27800 nouvelles unites de

menages pour 32000 logements cons-
truits, totalisant plus de 120000
unites de pieces. Cela represente une
evolution des donnees pleine d'ensei-
gnements, soit: la population s'est ac-
crue de 5%, les menages de 21%, les
logements augmentent de 23% et les

pieces de 32%.
L'autre probleme encore plus

significatif - la repartition reelle m6-
nage/logement - est mal connu ä

Geneve. Les quantitÄs evoquees dans les
documents statistiques de 157000
menages pour 172000 logements demon-
trent la complexite du probleme sans
qu'on puisse verifier Timpact de ces
valeurs numeriques. Le fait que les

menages de celibataires et de couples
seuls dominent parait etre ignore, et
pourtant:
- un tiers des menages sont formes

par des celibataires,
- le deuxieme par les couples seuls,

- et seulement un tiers repr6sentent
le vrai profil d'une famille.

Ce nouvel habitant cherche
Teclatement du Schema op6ratoire
base sur 20 ä 25 mVpiece. II parait
plus utile, aujourd'hui, d'introduire
le calcul base sur la notion de 30 ä 40

m2/personne pour pouvoir satisfaire
ce nouveau type de besoins et qui
permettra une autre vision du
probleme actuel.

Dans la politique de la planifi-
cation de l'habitat ce fait doit etre
pris en consideration, la relation, ou
plus exactement Tequation piece
personne, doit etre bannie comme
instrument operatoire etant depasse

par les mceurs. La population de
350000 habitants est «logee» dans
plus d'un demi-million de pieces et
eile cherche toujours.

Au lieu de repondre ä une
teile demande de l'habitat de qualite
par des Solutions nouvelles, on conti-
nue d'offrir les memes logements
stereotypes, calques sur le concept des
«pieces» pour les personnes n'exis-
tant plus dans la dimension d'un me-
nage. Le decalage est donc grand et

releve d'une incomprehension et d'un
manquement de Tarchitecte,
intermediaire operatoire, qui, lui, doit tra-
duire ce changement de Torientation
de la demande par des propositions
architecturalement plausibles et plus
ouvertes ä Talterite. L'architecte ne
doit plus assumer la responsabilite de
fabrication de Solutions palliatives au
probleme pose, se cantonner dans
Timmobilisme produisant le
logement typ6 d'une insatisfaction manifeste,

son röle est d'innover, de faire
de nouvelles propositions, de cher-
cher et de creer. La routine, ou la

peur du changement, Taveuglement
devant la transmutation profonde qui
s'opere et la facilite du «train-train»
de fabrication typee doivent etre les

vraies responsabilites imputables aux
architectes dociles qui ont fonction-
naÄise le logement.

Je reprends donc Tinterroga-
tion fondamentale:

- Est-ce l'habitat qui forme
les habitudes, ou, au contraire, les
habitudes qui forment l'habitat?

II me parait evident que, dans
notre societe d'abondance, un
permanent changement s'opere ä force
d'innovations qui ameliorent notre
niveau de vie. Dans ces conditions, le
mode de vie se transforme lui aussi.
Le mono-fonctionnalisme,* avec ses

espaces predestines ä un usage im-
muable, doit faire place ä la polyva-
lence, aux organisations spatiales ba-
sees sur la meta-fonction. L'utilisa-
tion d'une habitation est une relation
dynamique usager/logement; donc,
eile doit comporter Touverture vers
Talterite - forme evolutive d'habiter.
L'espace d'un logement utilisö en
fonction du temps n'est pas une cons-
tante (valeur fermee), il doit comporter

comme finalite supplementaire la
possibilitd des organisations internes
variables.

L'illustration paraphrase les recomman-
dations contenues dans le document
FKW+DW - manuel pour l'application
pratique de la methode CRL. La defini-
tion de l'espace d'une piece ou le mobi-
lier devient immobilier.

Typologie de l'habitat genevois. Cons-
tructions recentes: a) Plan Alexander
Klein; b) Plan des Tours de Carouge; c)
quartier de la Gradelle; d) Le Lignon; e)
Parc de Bude; f) Parc Bertrand. Cons-
tructions du XIXe: g) La Rade et les
quartiers residentiels - les maisons desti-
nees aux habitants privilegies; h)
logements sociaux, situ6s dans l'arriere-plan
(Eaux-Vives, Päquis).

* Le fonctionnalisme presuppose une cor-
respondance univoque entre un espace et
une fonction.
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Habiter autrement-
l'ouverture,
Selon Philippe Boudon
«Le nombre de portes et de

fenetres d'une habitation est un des

moyens d'en mesurer la complexite
qui est significative des choix qu'elle
permet. L'architecture moderne a
tendu de plus en plus ä supprimer les

portes et la continuite de l'espace est
devenue la regle. L'ouverture est de-
venue obligatoire, le choix s'est
ferme, l'espace vide de l'architecture,
en s'ouvrant, s'est ferme aux possibi-
lites.»

Mais, cette Ouvertüre visuelle
de l'espace augmentait Timpression
quantitative des «pieces». Le Corbusier

visait cette Ouvertüre pour per-
mettre d'agrandir visuellement un
espace petit (grandeur conforme), ne-
gligeant probablement Teconomie.

«L'ouverture de la porte qui
permet seulement un choix binaire
ouvert/ferme represente l'ouverture
minimum. Paradoxalement, en vou-
lant ouvrir l'espace, l'architecture
«moderne» Ta, en fait, reduit.»

Je voudrais insister sur Thypo-
these que la premiere qualite de
l'espace - c'est la quantite. Cette affirma-
tion est une critique severe adressee
aux pratiquants fonctionnalistes
(grandeur conforme) dans Tactuelle
phase de la recherche pour satisfaire
des besoins/desirs, qui relevent plutöt
d'un concept irrationnel et incom-
mensurable.

«Ce retrecissement progressif
de l'espace a entraine une integration
progressive des meubles, une immo-
bilisation du meuble: le mobilier de-
venant immobilier, le meuble, mobile
par essence, devenant fixe. Un
niveau de choix supplementaire etait
supprime dans l'habitat, une dimen-
sion de liberte, une Ouvertüre: le pe-
riodique changement de place de
Tensemble des meubles d'une piece
qui permet de marquer un moment
de la vie lorsque Ton en a envie, une
sorte de toilette.»

Cela me conduit vers une
critique de la typologie «des pieces»,
Selon la methode de CRL, avec son ab-
surdite dans notre societe (qui accu-
mule «Tobjet et la chose» et qui a une
notion de confort au-delä de l'espace
fonctionnel), il est temps de nous
eclairer sur la relation fondamentale
piece/chambre.

Pour une conclusion-interro-
gation je renvoie le lecteur aux illus-
trations et ä la lecture de la causerie
qui suit.

A bon entendeur salut!

Brana Crncevic
Le noyer et le
contre-plaque
Tous ceux qui aiment fläner

chez les antiquaires pour chercher
quelque edition rare, ceux qui
feuillettent les pages jaunies de ces
livres qui, en mal de proprietaire,
s'offrent ä tous, tous ceux-lä se sen-
tent emus en voyant la signature pälie
de Tancien (et souvent defunt)
proprietaire; cette signature leur demon-
tre encore une fois que toute chose

passe et que tous passent. Et quand
dans la vitrine d'un magasin vous re-
marquez Ticöne qui a perdu la place
privilegiee qu'elle occupait sur son
mur, le kandilo* qui ne brüle plus
depuis des annees, la lourde argenterie
qui cherche de nouvelles mains ou
bien le meuble qui attend un nouveau
coin pour s'y mettre, vous vous re-
mettez ä penser ä Tephemerite de
toute chose. Si vous etes esseule et
possedez un brin d'humour, vous
pouvez acheter aux puces une vieille
Photographie sur carton fort et eriger
ces anciens et riants jeunes maries en
grands-parents, oncle ou tante. Vous
pouvez encadrer cette nouvelle
famille et Taccrocher au mur; qu'ils
soient vos ancetres, maintenant qu'ils
ne sont les ancetres de personne.

L'homme, amoureux des
choses anciennes, le plus souvent
sans intention d'acheter quoi que ce
soit, deambule chez les brocanteurs
et pense aux ombres qui s'etaient as-
sises sur ce fauteuil, aux ämes qui
avaient allume ce kandilo et prie de-
vant cette icöne. Comment ne pas
penser aux yeux qui ont aime ce
chandelier, aux yeux qui ont ete
eclaires par cette lampe?

Comment ne pas ceder ä la
melancolie que causent les vieilles
choses qui durent de cette maniere-
lä: tetue charmante et superieure en
meme temps, ces choses qui durent et
survivent ä leur premier, et pourquoi
pas dernier proprietaire? Comment
ne pas etre touche par ce vieux lit qui
a survecu ä tant de corps, par cette
fourchette qui a ete tenue par tant de
mains, par ce verre survivant ä tant
de levres.

Les objets d'aujourd'hui
n'ont pas cette endurance. Ils n'ont
de leurs aieux ni la forme ni la valeur
artistique; tout est contre-plaque,
bois marine. On a Timpression qu'il
n'existe plus de couteau qui ne se tor-
dra pas du vivant de ses maitres, de lit
que le fils pourrait heriter de son
pere, de fauteuil qui survivrait ä deux
generations. Aujourd'hui Ton fabri-
que des objets demontables et re-

montables, faciles ä placer sous nos
bas plafonds, faciles ä fourrer dans un
coin, pres des tuyaux du chauffage.
Les icönes d'aujourd'hui (posters) ne
possedent ni dorure ni cadre en ar-
gent, leur but n'est meme pas d'arri-
ver ä la fin de Tattrayante puberte de
leur premier maitre. Les icönes
d'aujourd'hui sont collees au scotch aux
papiers peints et durent aussi long-
temps que ces derniers.

II n'y a pas de raison pour que
tout cela nous attriste. Les gens d'a-
vant vivaient plus lentement, quoique
moins longtemps. Ils etaient tetus, se
tenaient ä une maison, une religion et
souvent - ä un amour. Ils avaient
besoin d'objets qui leur ressemblent.

L'homme d'aujourd'hui vit
plus longtemps et plus rapidement et
est, par ce fait, expose ä de nombreux
changements. II est aujourd'hui
comme ci, demain comme cela.
Aujourd'hui il veut 5a, demain autre
chose et les objets qui Tentourent ne
sont que le reflet du caractere de
l'homme et aussi peut-etre de Thuma-
nite entiere. L'homme n'est plus
frene, chene ni noyer, l'homme est
contre-plaque et bois marine.
L'homme est pliable et depliable et
donc entoure de bois marine et de

contre-plaque. On ne laisse pas ces
fragiles meubles demontables ä ses
enfants. Et cela vaut peut-etre mieux.
Au moins nos enfants ne vendront
pas leurs Souvenirs de nous. Ils de-
vront lutter pour leurs propres
objets, fragiles et ephemeres eux aussi.

Tout de meme, ä Toccasion
de ces furtives rencontres avec les
vieilles choses, l'homme s'emeut et
souhaite mettre dans son logis au pla-
fond si bas au moins un objet ancien
et durable, au moins un fauteuil aux
pieds solides. Ces desirs sont propres
ä l'homme. Chacun souhaite laisser ä

ses descendants au moins une chose
qui leur rappellera qu'ils ne sont pas
nes tout seuls. Chacun se sent parfois
Tenvie de laisser ä ses proches quelque

chose de non pliable, quelque
chose d'entier qu'il ne faudra pas re-
monter. Et si vous ne pouvez pas re-
sister ä cette tentation, regalez-vous
et exposez vos proches et vous-meme
ä cette dure et perilleuse acquisition.
Mais n'en faites pas trop non plus et
ne donnez pas ä vos descendants
Toccasion de disperser trop de choses.
Traduction par Bojana Vasiljevic

* Kandilo - lampe ä huile placee sous
Ticöne dans le rituel orthodoxe.

Galerien

Galerie «zem Specht» Basel
Andreas Straub (neue Arbeiten)
10.3.-2.4.

Galerie Silvia Steiner Biel
Anton Egloff: Plastiken &
Zeichnungen

bis 26.3.

rNr

Galerie E.+F. Schneider
Le Landeron
Christine Wyler
6.3.-3.4.

Galerie Peter Noser Zürich
Jean Pfaff (Galerie 1)
Mireille Wunderly (Galerie 2)
bis 6.4.
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